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In Altum : une revue internet et gratuite destinée aux jeunes et aux adolescents qui veulent 
approfondir leur formation, leur connaissance de l’Église et leur combat spirituel.

« In Altum » : Vers les hauteurs, les profondeurs et le large ! Pour s’inscrire: inaltum.fmnd.org

Le mot de Père Bernard

 

Bien chers jeunes amis,
Nous voulons avec vous nous 
préparer à la Grande Fête de Notre-
Dame des Neiges, les 14 ou 21 
décembre 2024. Nous nous 
préparerons à entrer dans le Jubilé 
de l’Année Sainte 2025.
Le triomphe du Cœur Immaculé est 
déjà là dans le cœur des humbles et 
des petits, n’en doutons pas ! Il n’est 
pas encore arrivé, cependant, à son 
accomplissement dans l’Église et le 
monde. Puisse l’Année Sainte de 
l’espérance nous obtenir courage, 
force et confiance. Les grands 
cardinaux polonais Hlong, 
Wyszinski et Karol Wojtyla n’ont 
pas douté que la victoire 
viendrait par Marie. Mais ils 
savaient tous les trois que nous 
devrions combattre. Nos Fondateurs 
ont également combattu. Ils avaient 
cette ferme conviction, puisée dans 
leur union à Jésus, qu’au milieu de 
tout le Mal qui envahit le monde et 
les cœurs s'élève droit, fort, impératif : 
l'Amour. C'est Jésus dans ses amis 
fidèles. Puisse l’Année Sainte nous 
permettre d’être des amis 
fidèles de Jésus !
Que Notre-Dame des Neiges nous 
guide dans la fidélité, en ces temps 
graves. Nous vous souhaitons un Saint 
Avent et un Joyeux Noël. Nous prions 
pour toutes vos intentions et nous 
vous remercions pour vos prières et 
votre générosité. Je vous bénis 
affectueusement et vous assure des 
prières et de l’affection de Mère 
Hélène, de nos frères et de nos 
sœurs.                     
     Père Bernard

Le saviez-vous ? 

Depuis le mois de septembre, 
trois vidéos mensuelles sont 
proposées :

- pour aider ceux qui font 
partie d’une cordée à la vivre 
au mieux, 
- ou tout simplement pour 
vous permettre de structurer 
spirituellement votre mois.

Pour cela, les trois vidéos 
abordent chacune un thème, 
que nous appelons rubrique.

La rubrique «  Prévision des 
temps forts  » permet d'avoir 
une vision d’ensemble sur les 
évènements importants du 

mois, qu’ils soient liturgiques 
ou apostoliques. 

La rubrique «  Discipline de 
vie  » aide à prendre sa vie 
spirituelle en main par des 
moyens concrets qui nous font 
grandir en vertu.

Et la rubrique «  Formation  » 
permet un approfondissement 
permanent de notre foi.

Vous retrouverez ces vidéos 
sur notre chaîne Youtube  : 
@FamilleDomini, 
ou sur notre compte 
instagram : @fmnd.domini !

Bon mois de décembre et… 
en cordée !

Vidéos « en cordée »
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Ils nous enseignent

L’Immaculée Vierge Marie, étoile d’espérance

Hommage de Benoit XVI à l’Immaculée, Place d’Espagne à Rome, le 8 décembre 2007

Marie, immaculée dans sa 
conception, a parcouru son 
pèlerinage terrestre soutenue 
par une foi intrépide, une 
espérance inébranlable et un 
amour humble et sans limites, en 
suivant les traces de son fils 
Jésus. Elle a été à ses côtés avec 
une sollicitude maternelle de sa 
naissance au Calvaire, où elle a 
assisté à sa crucifixion, pétrifiée 
par la douleur, mais 
inébranlable dans son 
espérance. Elle a ensuite fait 
l'expérience de la joie de la 
résurrection, à l'aube du 
troisième jour, du jour nouveau, 

lorsque le Crucifié a quitté son 
tombeau, remportant pour 
toujours et de manière définitive 
la victoire sur le pouvoir du 
péché et de la mort. Marie est 
notre Mère  ! Mystère de 
miséricorde et d'amour, don qui 
enrichit l'Église d'une maternité 
spirituelle féconde.

Aujourd'hui, chers frères et 
sœurs, nous tournons en 
particulier notre regard vers Elle 
et, en implorant son aide, nous 
nous disposons à mettre à profit 
chacun de ses enseignements 
maternels. Notre Mère céleste 

ne nous invite-t-elle pas à fuir le 
mal et à accomplir le bien en 
suivant docilement la loi divine 
inscrite dans le cœur de chaque 
chrétien  ? Elle qui a conservé 
l'espérance au plus fort de 
l'épreuve, ne nous demande-t-
elle pas de ne pas perdre 
courage lorsque la souffrance et 
la mort frappent à la porte de 
nos maisons  ? Ne nous 
demande-t-elle pas d'envisager 
notre avenir avec confiance  ? La 
Vierge Immaculée ne nous 
exhorte-t-elle pas à être frères 
les uns des autres, tous réunis 
par l'engagement de construire 
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ensemble un monde plus juste, 
solidaire et pacifique ?

En ce jour solennel de 
l’Immaculée Conception, l'Église 
indique Marie au monde comme 
le signe d'une espérance 
certaine et d'une victoire 
définitive du bien sur le mal. 
Celle que nous invoquons 
comme « pleine de grâce » nous 
rappelle que nous sommes tous 
frères et que Dieu est notre 
Créateur et notre Père. Sans Lui, 
ou encore pire contre Lui, nous 
les hommes, nous ne pourrons 
jamais trouver la route qui 
conduit à l'amour, nous ne 
pourrons jamais vaincre le 
pouvoir de la haine et de la 
violence, nous ne pourrons 
jamais construire une paix 
stable.
 
Que les hommes de toutes les 
nations et les cultures 
accueillent ce message de 
lumière et d'espérance… Si la 
vie est un chemin, et que ce 
chemin devient souvent sombre, 
dur et difficile, quelle étoile 
pourra l'illuminer ? 

Dans mon encyclique Spe salvi, 
j'ai écrit que l'Église regarde 
Marie et l'invoque comme 
« étoile de l'espérance » (n° 49). 
Dans notre voyage commun sur 
la mer de l'histoire, nous avons 
besoin de «  lumières 
d'espérance  », c'est-à-dire de 
personnes qui tirent la lumière 
du Christ «  et qui offrent ainsi 
une orientation pour notre 
traversée  » (ibid.). Et qui peut, 

mieux que Marie, être pour 
nous «  Étoile d'espérance  »  ? 
Par son «  oui  », par le don 
généreux de la liberté reçue du 
Créateur, Elle a permis à 
l'espérance des millénaires de 
devenir réalité, d'entrer dans ce 
monde et dans son histoire. A 

travers elle, Dieu s'est fait chair, 
Il est devenu l'un d'entre nous, Il 
a dressé sa tente parmi nous. 

C'est pourquoi, animés par une 

confiance filiale, nous lui disons : 
« Enseigne-nous, Marie, à croire, 
à espérer et à aimer avec toi  ; 
indique-nous la voie qui conduit 
à la paix, la voie vers le royaume 
de Jésus. Toi, Etoile de 
l'espérance, qui nous attend avec 
impatience dans la lumière 

impérissable de la 
Patrie éternelle, 
brille sur nous et 
guide-nous à 

travers les événements de 
chaque jour, maintenant et à 
l'heure de notre mort. »

« Qui peut, mieux que Marie, être 
pour nous Étoile d'espérance ? »
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La véritable paix
De la Constitution pastorale sur l’Église dans le monde de ce temps, 

Gaudium et Spes (n° 78) du Deuxième Concile du Vatican

La paix n'est pas simplement 
une absence de guerre, elle ne 
se réduit pas à l'établissement 
d'un équilibre entre forces 
adverses, elle ne provient pas 
d'une domination despotique, 
mais il est tout à fait exact et 
approprié de l'appeler l'œuvre de 
la justice. Elle est le fruit d'un 
ordre inscrit dans la société 
humaine par son divin Fondateur, 
ordre à réaliser par les hommes 
qui aspirent toujours à une 
justice plus parfaite. Il est vrai que 
le bien commun de l'humanité est 
dirigé, dans son plan fondamental, 
par la loi éternelle ; mais, dans ses 
exigences concrètes, ce bien 
commun, avec la marche du 

temps, est soumis à de perpétuels 
changements. La paix n'est 
donc jamais acquise une fois 
pour toutes  : elle est sans 
cesse à construire.

En outre, comme la volonté 
humaine est faillible et qu'elle est 
blessée par le péché, la 
réalisation de la paix exige 
que chacun sache toujours 
dominer ses passions et que 
l'autorité légitime demeure 
vigilante. Mais cela ne suffit pas. 
Pour que la paix sur cette terre 
soit obtenue, il faut que le bien 
des personnes soit en sûreté  ; il 
faut que les hommes se 
communiquent spontanément, 

dans la confiance, les richesses de 
leur esprit et de leur génie 
créateur. La ferme volonté de 
respecter les autres hommes et 
les autres peuples ainsi que leur 
dignité, la recherche effective de 
la fraternité sont absolument 
nécessaires pour la construction 
de la paix. 

C'est ainsi que la paix est encore 
le fruit de l'amour qui va bien 
plus loin que les avantages 
procurés par la justice. La 
paix terrestre, qui naît de l'amour 
du prochain, est l'image et l'effet 
de la paix du Christ, laquelle 
découle de Dieu le Père. Car le 
Fils incarné en personne, Prince 
de la Paix, a réconcilié tous les 
hommes avec Dieu par sa croix. Il 
a rétabli l'unité de tous en un 
seul peuple et un seul corps.

C'est pourquoi tous les chrétiens 
sont appelés de façon pressante à 
vivre dans la vérité de l'amour 
pour s'unir aux hommes 
vraiment pacifiques afin 
d'implorer et de construire la 
paix.

La phrase :

« N’ayez pas peur ! Ouvrez, ouvrez toutes grandes les portes au Christ !  »

Jean-Paul II, le 22 octobre 1978
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Ils étaient des milliers à se 
masser devant l’église Saint-
Germain-l’Auxerrois pour 
accompagner le retour de la 
Vierge du pilier à la cathédrale 
Notre-Dame de Paris. Cette 
statue du XIVe siècle, véritable 
miraculée du dernier incendie, a 
donc retrouvé son écrin 
habituel, entourée de nombreux 
parisiens entonnant des chants 
et des prières, qui formaient 
comme une grande procession 
à travers la capitale, 
accompagnés des chevaliers de 
l’ordre du Saint-Sépulcre, des 
chapelains de Notre-Dame et 
de l’archevêque de Paris.
Cette cérémonie a inauguré les 
nombreux événements qui 
accompagneront la réouverture 
de Notre-Dame de Paris aux 
fidèles. Le sommet de ces 
célébrations sera, le 7  octobre, 
l'entrée solennelle de 
l’archevêque de Paris, 
Mgr  Ulrich, dans la cathédrale, 
après avoir frappé par trois fois 
de sa crosse les portes, puis des 

vêpres avec le réveil de l'orgue. 
Le lendemain, le 8 décembre, en 
la solennité de l’Immaculée 
conception, une messe sera 
célébrée dans la cathédrale en 
présence de nombreux évêques 
et prêtres, ainsi que du 

Président de la République et de 
plusieurs chefs d’Etats. Durant 
cette célébration sera consacré 
le nouvel autel de la cathédrale 
et le mobilier liturgique créé 
pour l’occasion.

La Vierge du pilier a retrouvé son écrin

Alors que les Français ont les 
yeux rivés vers la cathédrale de 
Paris, la Fondation du 
patrimoine a eu l’heureuse 
initiative d’une grande collecte 
de dons en faveur de cent 
églises baptisées les «  petites 
Notre-Dame  ». Ces édifices 
religieux en péril, répartis dans 
des villages ou de petites villes 

de toute la France, pourront 
donc bénéficier d’une enveloppe 
de quelque 6,6 millions d’euros. 
Soit une goutte d’eau par 
rapport aux besoins réels, mais 
un témoignage touchant de 
l’attachement des français à leur 
patrimoine religieux.

Les Français au secours des "petites Notre-Dame"
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Attendue depuis des mois, la 
nouvelle est enfin tombée  : les 
deux jeunes italiens Carlo Acutis 
(1991-2006) et Pier Giorgio 
Frassati (1901-1925) seront 
canonisés durant la prochaine 
année sainte 2025. Le Pape a 
annoncé la nouvelle lors de 
l’audience du 20  novembre, en 
précisant que la canonisation du 
bienheureux Carlo aurait lieu 
pendant le jubilé des adolescents 
qui se tiendra à Rome du 25 au 
27  avril 2025, et celle de Pier 
Giorgio Frassati pendant celui des 
jeunes, entre le 28  juillet et le 
3 août.

Canonisation de deux jeunes

La Red week

Cela devient maintenant une 
tradition en cette fin du mois de 
novembre  : des monuments 
emblématiques de la capitale, 
telle Notre-Dame de Paris cette 
année, seront illuminés en rouge 
afin d’alerter le grand public sur 
la persécution des chrétiens à 
travers le monde.
Cette initiative du mouvement 
de l’Aide à l’Eglise en Détresse 

(AED) permet chaque année 
depuis quatorze ans de faire 
connaître aux Français le 
témoignage de chrétiens 
persécutés pour leur foi à 
travers le monde. Baptisée 
« Red week », la semaine du 17 
au 22  novembre a donc été 
l’occasion de différentes « Nuits 
des témoins » à Ajaccio, Rennes, 
Versailles, Bayonne et Paris. Ces 

veillées alternant prières et 
témoignages de chrétiens 
persécutés ont donné la parole 
à de grands témoins qui 
venaient cette année du 
Burkina-Faso, d’Arménie et du 
Pakistan, trois pays dans lesquels 
sévissent aujourd’hui de grandes 
persécutions antichrétiennes.
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Deux fois par an, les évêques 
français se réunissent à Lourdes 
pour leur assemblée plénière. En 
ce mois de novembre, la 
question de la prévention des 
abus sexuels dans l’Eglise, ainsi 
que la réparation financière pour 
les victimes a de nouveau été 
évoquée, sans que de nouvelles 
décisions aient été prises.
Egalement à l’ordre des 
discussions, nos évêques ont 
évoqué le rôle du scoutisme en 
France et son accompagnement, 
ainsi que l’organisation de la 
future année sainte en 2025. À 
ce sujet, une lettre à l’adresse 
des prêtres, diacres, personnes 
consacrées, laïcs en mission 

ecclésiale et au peuple de Dieu 
a été promulguée. Mgr  Éric de 
Moulins-Beaufort, président de 
la conférence épiscopale, a ainsi 
déclaré dans son discours de 
clôture  : «  Au nom de tous les 
évêques réunis en cette 
assemblée, je suis heureux 
d’annoncer ici la publication de ce 
texte pour aider à vivre l’Année 
sainte 2025, comme un beau 
temps de relance pastorale et 
missionnaire  », et formulant 
également le vœu que «  le 
8  décembre prochain [soit] 
comme un jour de lumière  » 
pour tous les Français.

« Ne me demandez pas pourquoi 
le Saint-Père va en Corse plutôt 
que de se rendre dans la capitale. 
Nous préférons juste nous réjouir 
sans nous poser trop de 
questions.  » Telles sont les 
paroles de Mgr François Bustillo, 
archevêque d’Ajaccio, à qui l’on 

demandait la raison de 
l’étonnante venue du pape sur 
l’Ile de Beauté, le 15  décembre 
prochain.
Il est vrai que, défiant les 
attentes, le Pape François ne se 
rendra par aux cérémonies de 
réouverture de Notre-Dame de 

Paris pour leur préférer un bain 
de foule populaire à Ajaccio. 
Objet de commentaires très 
contrastés, un tel choix n’a pas 
fini de faire parler. 
Pour Mgr  Bustillo, le Pape 
voudrait par ce geste mettre à 
l’honneur la piété populaire des 
Corses. Et le cardinal, rassurant, 
de conclure : « Il n'y a là ni esprit 
de vengeance ni mépris. Il ne s'agit 
pas de punir les uns pour donner 
des bonbons aux autres ! Avec ces 
événements heureux en Corse et à 
Paris, l'Église de France va en 
quelque sorte prouver sa capacité 
à fédérer. » 

Le Pape en Corse

Les évêques français à Lourdes
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1096. L’Empire Oriental appelle 
l’Occident à son secours face à la 
menace des Turcs. Le pape Urbain  II 
prêche alors la première Croisade 
et c’est une armée immense, venue 
principalement de France, 
d’Allemagne et d’Italie, qui répond 
avec enthousiasme pour libérer les 
lieux saints conquis par les 
musulmans.

Nicée est la première ville qu’il faut 
conquérir, à une centaine de 
kilomètres en traversant un 
territoire impraticable pour une 
telle armée. Un détachement ouvre 
la voie à travers les montagnes, 
laissant derrière lui d’immenses 
croix en bois pour marquer le 
chemin. Le 14  mai 1097, les croisés 
sont devant Nicée, ville 
puissamment fortifiée par une 
enceinte du IVe siècle comportant 
deux cent quarante tours  ! De plus, 
une défense naturelle, ainsi qu’un 
ravitaillement en cas de siège, sont 
assurés à la ville par une ouverture 
sur le Lac Ascanien.

Les croisés ne se découragent pas  : 
creusant au pied d’une tour jusqu’au 
fondement des murailles, ils 

parviennent à entasser des poutres 
et à y mettre le feu. La tour 
s’effondre et les combats 
s’engagent ; mais, dès la nuit tombée, 
les Turcs restaurent si solidement le 
mur qu’il devient inutile de revenir 
attaquer de ce côté !

C’est alors qu’un stratagème brillant 
germe dans l'esprit des croisés  : ils 
sollicitent une flotte de l’Empereur 
pour encercler Nicée aussi par le 
lac  ! Il faut alors acheminer les 
bateaux par voie de terre. Leur 
motivation ne se laissant arrêter par 
aucun obstacle, leur ingéniosité vient 
à bout du problème en peu de 
temps  : une troupe s’emploie à 
ramener les bateaux concédés par 
l’Empereur depuis le port de Civitot 
jusqu’au lac, au moyen de chariots 
attachés ensemble. On charge les 
bateaux sur les chariots et au cours 
d’une nuit seulement, en silence, ils 
sont traînés sur sept milles (environ 
11 km) jusqu’au lac où ils sont remis 
à l’eau. Aussitôt, les bateaux sont 
remplis autant qu'on le peut par des 
croisés audacieux, prêts à arracher 
la victoire.

On imagine facilement la stupeur 

des assiégés, se voyant cerner par 
une armée croisée innombrable sur 
terre et par une flotte apparue du 
jour au lendemain sur le lac  ! Mais 
on croit également à la stupeur 
éprouvée par ces mêmes croisés au 
moment où ils touchent au but, en 
voyant au petit matin du 19  juin 
1097 l’étendard impérial flotter sur 
les murailles de la ville  ! En effet, un 
accord a été négocié entre la ville et 
l’Empereur, moyennant sa reddition 
contre la sauvegarde de la vie de ses 
habitants. Ceux-ci, se voyant le 
couteau sous la gorge, acceptent 
l’accord et hissent le drapeau 
impérial, frustrant ainsi les croisés 
de leur victoire !

L’Empire byzantin remportait, par 
diplomatie, la première victoire, mais 
n’allait pas tarder à se désolidariser 
de la croisade, face au difficile siège 
d’Antioche. L’audace, l’ingéniosité et 
le courage des croisés ne 
manqueraient pas d’occasions d’être 
durement éprouvés avant d’aboutir 
à la fondation du Royaume de 
Jérusalem en 1099.

Source  : «  Les Croisades  » de 
Régine Pernoud.

Prise de fortin

L'ingéniosité des croisés
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Pour une Année Mariale tonique

Décembre :  Appel aux familles ! (1986-1988)

Nous avons voulu que l’année 
2024 soit une année mariale en 
préparation du Jubilé de 2025. Il 
reste encore le mois de 
décembre, qui coïncide 
exactement avec le temps de 
l’Avent que l’Eglise vit en union 
avec Notre Dame  pour préparer 
la naissance de Jésus. Intensifions 
donc notre attachement filial à la 
Sainte Vierge, aimons-La plus 
encore !

Cette fin d’année mariale est 
très propice pour lancer un 
appel aux familles. Pourquoi 
s’adresser particulièrement 
aux familles ?
On peut donner deux raisons 
pour cela :
- D’abord parce que Satan a juré 

de détruire la famille. Il s’y est 
employé en prônant le divorce, la 
contraception, l’avortement, 
l’euthanasie et maintenant le 
gender… et il pense avoir gagné ! 
Mais la Sainte Vierge lui a déjà 
écrasé la tête et le renouveau de 
la famille doit constituer comme 
le premier bourgeon du 
triomphe de son Cœur 
Immaculé.
- Ensuite, parce que Noël est une 
fête de la Sainte Famille  : Jésus, 
Marie, Joseph, qui irradie ses 
grâces sur toutes les familles.

En cette fin d’année mariale, 
la Sainte Vierge ne serait-t-
elle pas très heureuse que 
toutes les familles se 
consacrent à son Cœur 

Immaculé ?
Elle en serait, bien sûr, très 
heureuse, car Elle s’intéresse à 
tout ce qui touche les familles : le 
travail, les jeux, les santés, les 
loisirs, les activités diverses, le 
logement, les fréquentations, les 
joies et les peines. Elle est une 
maman qui veille sur tout, et 
d’autant plus si on L’invite à 
entrer dans nos existences. 
Invitons-La donc souvent !

Là où la Sainte Vierge entre, 
le péché perd sa force, 
l’impureté est vaincue, la 
méchanceté est jugulée ; à la 
place Elle instaure la vertu, la 
pureté, la bonté  ! Mais 
comment la Sainte Vierge 
rentre-t-elle dans une 
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maison ?
Elle y rentre d’abord par son 
image bénie placée dans un lieu 
digne et propice à la prière. Cette 
image, on la salue chaque jour, on 
prie devant elle, on peut 
l’honorer d’un bouquet ou d’une 
lumière.
Elle entre pleinement dans une 
maison lorsque chacun s’exerce à 
tout faire avec Elle. Le plus 
souvent, on fera les mêmes 
choses, mais on les fera 
autrement et avec plus d’amour. 
On ne les fera plus parce qu’on 
est obligé ; on les fera par amour 
de Dieu et du prochain.

Comment favoriser un 
renouveau de prière familiale 
avec Marie ?
La Sainte Vierge a souvent appelé 

avec insistance à prier le chapelet. 
Ayons donc un peu la foi  ! 
Croyons que si Elle le demande, 
Elle nous aidera à prier le 
chapelet en famille et qu’Elle 
donnera bien des grâces. Que 
papa s’y mette en premier  : c’est 
son rôle d’époux et de père, de 
chef de famille. Peut-être aussi 
pourra-t-on parfois simplement 
proposer de prier le chapelet 
avec une participation libre. 
Mettons-y du cœur et notre 
Maman du Ciel nous bénira. 

Quelles intentions pouvons-
nous porter dans notre 
chapelet ?
Prions pour les familles, elles en 
ont tant besoin. 
Prions pour les vocations 
sacerdotales et religieuses  : la 

moisson est si abondante et les 
ouvriers si peu nombreux. 
Prions pour les pécheurs, afin 
qu’ils se convertissent. 
N’oublions jamais que le péché 
mortel existe et que l’enfer 
existe  ; beaucoup d’âmes 
tombent en enfer car il n’y a 
personne qui prie et fait des 
sacrifices pour elles  ! De nos 
jours, nous voyons un bon 
nombre de convertis ; mais cela a 
été préparé par bien des prières 
et des sacrifices cachés.
Prions pour la paix, il y a tant de 
guerres qui peuvent s’étendre. 
Les tractations entre les grands 
de ce monde ne peuvent porter 
du fruit que s’il y a beaucoup de 
prière. 

Que suggérer pour susciter 
un nouvel élan de prière et 
d’amour dans les familles ?
Beaucoup de choses peuvent être 
suggérées, mais il en est une qui a 
été si fortement recommandée 
par la Sainte Vierge  : c’est la 
pratique des cinq premiers 
samedi du mois. Quelle source de 
grâces si cela se fait en famille, là 
encore, papa en tête  ! Si toute la 
famille, cinq premiers samedi du 
mois de suite, se confesse, 
communie, dit le chapelet et 
prend un quart d'heure de 
méditation sur les mystères du 
rosaire, avec l'intention de 
réparer les outrages au Cœur 
Immaculé de Marie, nul doute 
que la Sainte Vierge bénisse et 
veille de façon très particulière 
sur cette famille.
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Accrochez vos patins !
Quelques expressions québécoises

La langue française a quelque chose 
de merveilleux. L’histoire lui a 
permis d’évoluer, de s’affiner, 
souvent de s’enrichir, à l’instar des 
expressions qui font le charme de 
notre pays et de nos régions. La 
magie opère même outre-Atlantique 
où nos homologues québecois 
«  jasent  » en usant, eux aussi, de la 
langue de Molière.

Si le langage est identique dans le 
fond, la forme revêt un caractère 
unique assez prononcé. Au 
demeurant, nous constatons qu’en 
ce qui concerne les expressions, 
nous pouvons tout à fait trouver des 
équivalents entre le français de 
France et le québécois. Voici une 
petite compilation d’expression 
québécoises avec leur équivalent 
français.  Attention, « accrochez votre 
tuque avec de la broche »1 !

Accrocher ses patins
Nous commençons en douceur. Le 
hockey étant le sport national au 
pays du sirop d’érable, comme il se 
doit, on n’y « rend pas son tablier », 
on n’y « jette pas l’éponge », mais on 
y « accroche ses patins ».

Il pleut à boire debout
L’expression parle d’elle-même, et 
bien qu’elle donne d’en saisir le sens 
sans ambiguïté - plus que notre «  il 
pleut des cordes  » -  on peine à 
imaginer son application pratique 
sans un brin de compassion 
condescendante pour celui qui s’y 
essayerait…

Avoir les yeux dans la graisse de 
bines
Dans le noble but, que nous saluons, 
de protéger la langue française, les 
québécois sont passés maîtres dans 
l’art de «  franciser  » certains mots 
anglais. Ici, les « bines », sont nés de 
l’écriture phonétique du terme 
anglais «  beans  » qui signifie 
«  haricots  ». Vous l’aurez compris, 
avoir les yeux dans la graisse de bines 

désigne le fait qu’on a du mal à 
garder les yeux ouverts, qu’on a la 
«  tête dans le pâté  » comme on 
dirait en France. 

Tire-toi une bûche
Ici, nous relevons un peu le niveau 
avec cette expression dont le sens 
n’est vraiment pas évident. Son 
origine remonterait à la colonisation 
française où, les gens n’ayant pas 
nécessairement de quoi meubler 
correctement leurs habitations, on 
trouvait souvent un morceau de 
tronc d’arbre en guise de chaise. 
« Tire-toi une bûche » est donc une 
invitation poétique à «  prendre 
place ».

Se faire passer un sapin
Ne vous y trompez pas, l’expression 
n’a aucun rapport ni avec la mort, ni 
avec le discours de réprimande… 
Elle plonge plutôt ses racines dans le 
bois, « sapin » faisant ici référence au 
sapin baumier, essence qui fournit 
des planches de moins bonne 

qualité. Celles-ci ont pu se substituer 
à des planches de meilleure qualité 
lorsque des menuisiers peu 
scrupuleux de la justice ont voulu 
gagner de l’argent aux dépens de 
leurs clients  ! Ces derniers se sont 
donc «  fait passer un sapin »  : ils se 
sont « fait rouler ».

Bref, nous conviendrons que nos 
collègues du Grand Nord ne 
manquent ni d’imagination ni d’art 
poétique. L’inculturation a fait des 
merveilles, nous «  tirons notre 
chapeau  » au pays de Cartier. Le 
Québec, « c’est au boutte »2 !

_______________

1. Accrochez vos ceintures !
«  Tuque  » signifie «  bonnet  ». Une 
« broche » est un fil de fer.

2. C’est merveilleux. 
«  Boutte  » vient de «  bout  » dont on 
prononce le t. C’est au bout : c’est au plus 
haut niveau.
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Dans la nuit, le crucifix de Camille 
s’anime. «  Qu’est-ce qui te trouble, 
homme de peu de foi ? Continue donc, 
car c’est mon œuvre et non la tienne », 
lui dit Jésus. Camille reprend son 
travail et fonde une congrégation en 
dehors de l’hôpital. Pour cela, à 
trente-trois ans, il reprend des 
études, puis est ordonné prêtre en 
1584.
Il travaille dès lors à l’hôpital Santo 
Spirito et met en place de 
nombreuses réformes «  pour que 
nous puissions servir les malades en 
toute charité aussi bien dans l’âme que 
dans le corps, parce que nous désirons, 
avec la grâce de Dieu, servir tous les 
malades avec l’affection que sait 
apporter une mère à son fils unique 
malade  ». Concrètement  : un bain à 
l’arrivée, des habits chauds, un seul 
malade par lit (qu’il regroupe par 
pathologie), repas à heures fixes avec 
régimes adaptés, aération et hygiène 
des locaux, médecins visitant 
régulièrement leurs patients, 
prescriptions suivies à la lettre, etc. 

Camille étend l’assistance des 
malades en dehors de l’hôpital et 
suscite des personnes pour 

accomplir un service volontaire et 
gratuit. Ses réformes visent à 
retrouver la vraie dignité de 
l’homme, la prise en charge totale du 
malade, la formation des personnels 
de santé, la collaboration volontaire 
des laïcs et des autres membres de 
l’Eglise. 
Le 26 juin 1586, le Pape Sixte Quint, 
après avoir approuvé la 
Congrégation des serviteurs des 
malades, les autorise à porter sur 
leur habit une croix rouge, symbole 
de l’amour miséricordieux du Christ 
pour tout homme, et 
particulièrement pour les malades  : 
« Emblème de la charité qui s’immole, 
cette croix rouge sera la consolation des 
malades et le dernier objet sur lequel se 
fixeront les regards voilés des mourants. 

Elle attendrira dans leur ministère l’âme 
de mes religieux. C’est elle qui leur dira : 
‘Aimez jusqu’à la mort.’ Rouge fauve 
pour rappeler la Sainte Croix sur 
laquelle avait coulé le sang précieux. Du 
côté droit, comme une arme offensive 
contre les puissances du Mal et non à 
gauche comme un simple bouclier. » 
Le 21 septembre 1591, Grégoire XIV 

érige la Congrégation en Ordre. 
Camille et vingt-cinq de ses 
compagnons font profession 
solennelle. Aux vœux de pauvreté, 
chasteté et obéissance, ils ajoutent 
celui de servir le prochain, âme et 
corps, au moment de la maladie et 
de la mort, particulièrement pendant 
la peste car ils sont alors 
abandonnés de tous. En 1613, il écrit 
les Règles à destination des «  frères 
dans l’Hôpital Majeur de Milan, pour 
servir en toute perfection les 
pauvres malades » : soixante et onze 
articles définis comme la «  grande 
charte de la réforme hospitalière en 
Italie  », concentrant toutes les 
réformes de Camille et l’expérience 
de sa vie au service des malades. 
Le 14 juillet 1614, à 64 ans, Camille 

entre dans la 
gloire de Dieu, 
après avoir prédit 
à ses fils qu’il 
serait au Ciel 
pour la Saint 
Bonaventure. Il 

est enterré dans l’église de la 
Madeleine, à Rome, où il avait installé 
sa Communauté en 1586. Le 26 
juillet 1905, Pie X accorde aux 
Camilliens le privilège de l’autel 
portatif. Ils peuvent désormais 
célébrer la messe au chevet des 
malades.

St Camille de Lellis (2/2)
« Ce que vous avez fait à un de ces petits qui sont les miens, 

c’est à Moi que vous l’avez fait. » 

« Servir tous les malades avec 
l’affection que sait apporter une mère 

à son fils unique »
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La ventouse

Accrochez-vous !

Bonjour à tous et bienvenue sur le 
journal le plus lu dans les 
chaumières  ! Quand on creuse un 
peu, on retrouve plein d’idées 
communes dans la nature. Nous 
partons à l’exploration de l’une 
d’entre elles : la ventouse.

C’est tout à fait étonnant  : ce 
système, qui utilise les lois de la 
physique, se retrouve un peu partout 
dans le monde animal, aux différents 
échelons de ce règne. Avant de 
donner des exemples incroyables, 
relevons que ce phénomène est dû a 
une différence de pression de part et 
d’autre de la paroi de la ventouse, du 
fait d’un vide généré en chassant le 
fluide, eau ou air.  Ainsi la ventouse 
« colle », ou en tout cas se fixe sur 
l’objet. Voyons quelques exemples 
volontairement très diversifiés.

Commençons par le milieu dans 
lequel on retrouve sans doute le plus 
ce genre de phénomène : l’eau.
Vous connaissez tous ce mollusque 
très difficilement séparable de son 
rocher  : le chapeau chinois, ou plus 
exactement la patelle, alias 
«  ventouse chinoise  ». Je pense que 
c’est vous qui aurez à vous 
accrocher avant d’enlever ce 
mollusque si solidement fixé !
Chez les poissons, il existe bien des 

cas d’utilisation du système. Ainsi, le 
rémora possède une nageoire 
dorsale capable d’adhérer à la peau 
des squales, afin de profiter des 
miettes tombant  de leurs 
redoutables mâchoires. En contre 
partie, le poisson fait le ménage à la 
surface de la peau du requin, le 
préservant de maladies.
Les céphalopodes sont aussi des 
spécimens très intéressants. La 
pieuvre a huit bras, pouvant 
comporter pas moins de 
240  ventouses. Ces dernières 
présentent une adhérence parfaite, 

sont sensitives et, pour l’une des 
espèces, émettent même de la 
lumière, un peu comme quelqu’un 
qui se déplacerait une chandelle à la 
main.  Si si, vous avez bien lu !

A présent  : faisons surface  ! Sur 
terre on peut trouver aussi pas mal 
de bestioles à ventouse. 
Commençons par les batraciens  : 
Miss Rainette a ainsi des pattes qui 
se collent aux plantes ou aux feuilles 
d’arbres, ce qui lui permet de se 
déplacer dans la verdure assez 
aisément. Ce phénomène "ventouse" 
s’explique d’une part par les cellules 
hexagonales qui tapissent ses doigts, 
d’autre part par cette idée géniale et 
inexpliquée que la grenouille a eue 
en sécrétant une substance 
visqueuse optimisant l’adhésion  : un 
peu collante, la Miss !
Pareillement, mais chez les reptiles 
cette fois-ci, le gecko est un lézard 
capable de courir sur une vitre.

Envolons-nous dans les airs avec un 
"acropatte" hors pair  : la mouche  ! 
Les mouches n’ont pas de ventouses, 
mais des coussinets aux extrémités 
des pattes. Ce qui est recherché ici, 
c’est l’effet ventouse. Ces coussinets 
sont garnis de minuscules poils 
lubrifiés par une substance visqueuse 
permettant cet effet. 

Retombons lourdement à terre avec 
un animal qu'on ne s'attend pas à 
trouver ici  : l’éléphant  ! Si si, vous 
avez bien lu : la ventouse est utilisée 
par le pachyderme  ! La trompe de 
l’animal est un organe remarquable 
d’habileté, capable même 
d’appréhender une chips sans la 
casser. L’éléphant s’en sert aussi 
comme d'une ventouse pour saisir 
les objets trop plats ou trop lisses.

Allez, à + 
et en lisant In Altum, vous ne vous 
trompez pas.

Jips (ou Jispou pour les intimes) 
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Annonces

www.fmnd.org

Grande fête de Notre-
Dame des Neiges

à Saint-Pierre-de-Colombier,

le samedi 14 décembre

ou le samedi 21 décembre 2024

Marche pour la vie

à Paris,

le 19 janvier 2025

avec la FMND

Forum sur l'éducation

à Sens

les 15 et 16 février 2025
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